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Epiiréme.—Ainsi, voilà ma promièro accusation prouvéepar le Pape; je pa>so A la deuxième, savoir: la conduiteau bémmairo envers Mgr. Lartigue
Le 1er Février 1820, - un bref apostolique" préposait

Montiéu|,^gr. Lartigno, on qualité d'auxiliaire, suifra-gant et vicaire-général do l'évéque de Québec
Le 20 Février 1821, Mgr. Plessis, évêque de Québec

adressait un mandement au clergé, aux communaiités re-hgieuses efr aux fidèles du District de Montréal, dans
lequel mandement après avoir dit qu'il n'avait pu obtenir,in éveque qui fut titulaire de Montréal, malgré .on
désir et celui du 8t. Siège qui, en cette circonstance, était
allé aussi loin que possible, il ajoutait: " Nous nous con-formons donc aux intentions du Souverain Pontife envous signifiant par le présent mandement que vous devez,

u rM?Z''T'\ ? ^ Monseigneur l'EVeque de Telmesso'

u &,' ,-^;»"f'g^^^^
^t dans toutes les églises du District doMontréal, losmemes honneurs que vous nous rendriez à

.
nous-meme, SI nous étions personnellement sur les lieux,

u^l^J^'T r^'f-'"''''''''
sp<5cialement et généralementçbatgé des fonctions épiseopales, telles que la béné-

diction des Stes Huiles, la consécration des autels etdes églises,
1 ordination des clercs, la confirmation, la

u ^Zl 1 Jf"'^^.t'f'
^^^'^^^^' chapelles, monastères etautres lieux de piété, etc., etc.

'; Ainsi, c'est notre intention positive que vous recou-ez désormais à lui dans tous les cas où vous recouriez
c -downt a nous, sauf à lui .do nous référer les atfaii-osqu il estimerait ne pouvoir terminer par lui-môme." '

dn Toi
ni^i"dement qui préposait Mgr. Lartigue dit

Aronf^i^r''V"/''V'''''"^"'^''^
S],irituel du, district- deMontiéal. Tout cela reposait sur un bref du Pape. Quefirent les Suliuciens ? Je vous le donne en cent

^RANçors.—Dis-le
; ce sera plus tôt fait.

^LrnRÊME.-Jo hiisse le soin à un vénérable Sulpicien,.M. Eédard qui vivait alors et qui a vu tout cela de près
1^

soin de dn-e quelle fut la conduite du Séminaire enversMgi
.

Lartigue. Le témoignage d'un Sulpicien contre lesbulpieiens est convaincant, n'est-ce pas ?
Tors.—Oui !

^

EniijÊME.—
H isTous devons, dit M. Béclard, avoir.de laressemblance avec notre Fondateur, et nous conduire parson esprit. Or, dans ce vénérable Père, quel respect

0*î,'I,r^it i'}-'''^,^"'"*^
''"^'^^'^^^^' ^^^^^ aésintérossemont !Qu aurait-il lait, lui et les anciens sul^^iciens que nous ré


